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13 lsoults

BOULANGERIE A VENDRE. S7.0Ô LA DOUZÂHTE.
Une Boulangerie nouvellement construite, 

tour dê première clam et maison d’haDIU- 
ti«n. Conditions avantageuses moyennant

dehonMffî^r-à
No. 3^meRKenUiall. 

Ottawa, 17 |nra 1880.

40 . .0 .

140 dez. de Éneks, 100 Fwiittw <e Son Emeüanee le

MARQUIS DE LORNE

Joseph Drolet

pour le commerce de gros.
Le plus grand ' blTeaieiment de la vallée 

d'Oltowa.
Tous nos

Magasin Populaire- -

RUE SPARKS OTTAWA.

J. A. CO TJZXT,
biscuits sont cuits A la vapeur au 

moyen d'un fourneau mobile qui a une tapa- 
dW de 20 quarts dû fleur parjour. ,1, 

Nos employés sont des premières mains du 
pâys. Nous be nous occupons que du coto- 
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

GIBBON, FIL9 bt WARWICK, 
Coin des rues Bank et Queen.

DE

Réouverture FABRIQUÉS» AVEC FABRICANTPropriétaire, IN d’Eaux Gazeuses,CHEZ .

BESTAUBMT METROPOLITAIN
(Partu Eli, pont du Sapeurs.)

U BRANNBN a l’honneur d'informer an

' LE aîETROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buflet

«'“ÜT^r fàZC&ï EXCELLENTES sous toils LES RAPPORTS
traité heure. KS

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tons les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels dujtaya 
Ottawa, 20 oaéoieet879. K

ESiiïONDES COIN DBS RÜtB'D*1
yliuüMil iiAle et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, «mai 1880.

"Fonds de Secours de Hull

Le meilleur Aeter de HUA HOTEL MONTREAL.ilî L’EGLISE ET CMBEHAED,
OTTAWA. :

lan M. Richard a toujours un assortiment des 
plue variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.

Ottawa, 20 octobre 1879.

MICH. C0A1LL1KK atlas «AVION
ANGLETERRE ! COIN DSS ROIS

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe ( 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui '1 
ristes ou peur affaires, 
cendre à cet fyôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février .1890.

Les contributions d’argent au fonds de seco 
pour les incendiés de Hull peuvent être dé* 
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtel de ville, Hull.

uns
dé-h lan.

LB Dr GRAY, INVENTEUR DE
P. branNen,

Propriétaire.
Chevaux et voitures Glace I Glace IHOTEL RimiEO provisions,M VITALISEM ANN dt CIE.Ottawa. 14 août 1879. visitent Hull 

, feront bien Prise au-dessus des Chaudières

SAisonrirm leeo
Du 1er Mai au 1er Octobre

Ibs., tous les jours, CINQ MOIS,
“ " QUATRE "

TRi
DEUX

X P. MURPHY,
PLOMBIER. 

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gau,

POSEUR DE SONNETTES,
161. RUÉ MDBXtf.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Ottawa, ISajofrt 1879.CO» SM BU* irrr-ti
était un médecin célèbre de Londres, 

Angleterre.NOT&K-DAME CT ST. VINCENT
Vl***l» |e ÀU M JtflêbÀ

MONTREAL. û

Hull, 24 avril. 1880

P. LARMONTH, FERRONNERIE
84 00LA VITALINB a opéré des cures mer

veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINB continue d’obtenir les 
mêmes résultats de ce côté-ci de l'Atlantique.

LA VIT ALIKE
$1 LA BOUTEILLE.
En vènte chez tous lés pharmaciens.

Cle de Médecines de Cray,
j .1,..... . .. TORONTO.

Gomt>table et agent génôi-al 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

letbn et la cité d'Ottavoa.
agent POUR .,.2?

La compagnie d’assiürance 
» Western."

La'ôompagnie d'isattratitte “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Life," 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

3 50POUR LA
j|0ÏÏB NOIR SOLIDE 018 « S ,00 

“ 2 25Ferronnerie à bon marché
ragement ;lil)6raL ' lî a! ; Photoeur 'iftlTfe 
informer qu’il à ajouté

CENT MAëNI FIQ U ES CHAMBRES
à son Hôtel, faisant face sur la placé Jacqùes 
Cartier, . . ’ y- rpl

Le j «blip trouvera led t le®c«rirorr à
DES PKEK MOBÉtfift >

et l’Hôtel Rléheüien ne le cédera dè'Vien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBeeHBR
œiï&kà*

ts.

etc
UN 1 60

ALLEZ CHEZ Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
4uanüté, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus.

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

Ceux jqail, ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 

us des chutes de la Chaudière, dans la 
qui fournit l'approvisionnement d’eau 

de la ville.
Nous neportiettons p«8 à »o* employés ,lo 

vendre de la glace; ils sont tenus d'être 
jolis et actifs dans l’accomplissement de 
eurs devoirs. Qn recevra avec reconnais

sance toute informatioh telatfve à quelque 
négligea ce de la part de nos employés.

Ifi J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de -mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix.1 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

contre le feu McBtmgal & 
Cuzner,

r>AIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
£> FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
(UBINBT8 D’AfSANCE, EVIERS, etc,,, 
placés de la maniéré la plus convenable, 

i Articles de toute sortes pour plombiers.
Toutes les commandes seront promptement 

exécutées.
la. Enseigne de la GRANDE TARIERE,

BUB SUSSEX.
Ottawa, 1 «trier 1880.

baieJi P. MURPHY,
161, me fl,dean T. RAJOTTB,

Syndic Officiel

Pour le oomtt de Carleton et la ville 
tf Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau #4! rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879. lan.

2 septembre 1878* ^ , m L’OPlFlWÏBd. ERRATT
Min de MenMee de n

2 mai 18 /9.

EÜ!mm TRADE i,LE GRAND TDADF. BtyR 
-- Remède Aglais A&üilÈk! 

MK-w^A-pUne guérison ÆklZ Y 
fn infaillible pour 
" la faiblesse sé

minale, la sper- æ 
—— —' matorriiée, l 

■SS^i^jSi'Vpuisaaüce et tou-
tes les maladies An» 

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladie» qui conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort précoce. 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. IgA, Le 
remède spécifique est vendu par tou» les 
droguistes à $1 le paquet ou six paqüets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la

POUDRES DE CûNDITlOi D’ALEXANDER
HOULES 1*0UB laa ROGNONS

MEDECINES CELE BEES

MHOR La collection complète de l'Opinion Pu* 
blique, non reliée, est en vente A ce bufeau.

Pri«-r.....-....... -........-SSO.On

I. CHRISTIN et Oie..
381 rue WellingtonPRATIQUE.

h
DEMENAGEMENT.aurai iaa „

OUVItSGÉS EN CHÉVEtTX. CELEBRESBière et Perter
de'-; ■ ; • "•

DAWES A die.
LACHQra.

lis liir CHARCUTERIE
FRANÇAISE

SEULS MAISON A OTTAWA
L’on trouvera toujours un assortimeqt de

Viaede préparée de piemière qualité
j h El vendue b des prix modérés.

Dindes deaoraéaa,Volailles rôtie,, Langue, 
pressées et raerittôes, Saucisse de Boulogne 
Lard s«l«, 8to.,ato. , ; .

A. COUitCMLLE,
Carré du msrché By, Nos. ft et 16. 

Qttawa, 24 janvier 1880

POUR LES

F. DUHAMELDorures et plaqués de toutes sorte»,
■msss^isssss& \. «. r™ ÆuMbioo!rï;«ou.

A v2r^t fflpa " «p*. «»»■
se trouvent que chez M. G, STRATHjflr' -râ—---------- h
mets donc le public en garde MBÉê mi —-

con^ ‘t.aixxaw**®1*58

levaixac
Ottawa :~C. STRATTO*. désire Infbrmer ses nombreux amis et le pu

blic, en général, qu’il a transporté son étal au

SARl'Hti BU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant oôcupé par J. Oassidy, où 
constammenl un approvisionnement de

FbotograpMli u.e>

140 Hue Sparks,
i» ifiV» fi

HORION et DELORME
Propriétaires

il tiendra
Je

Bains Turcs,
ukjujbamkm^ct

‘al S3FüaE3

Viandes de toutes sortesIWumIb comme a l'ordinaire en ftatnlUen 
«B en bonMUles, mm

3S9, BVE WBEIHTMTOK,
| fÉr? Toutes luioommçtndet reçoivent 
une attention immédiate.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Ottawa, 7 nov., 1879. Cm dx MEDECmTog GRAY, 

Toronto, Ontario, Canada.i Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dan» »on ntouvel établissement.

; Ottawa, It Nov., 18J9.

Hotel Joluisozb 27 avril, 1880: Ottawa, 3 déc., 1879.60, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, propriétaire.

Logements magniôqara et prix peu flevta.
OtlawMljullletd879. . . ’ leh.

RAISONS A LOUERJ. POCKUKGTON, Alex. Mortimer.Gérant.bâtisse même, où il peut être consulté mro- 
fessionneUement de 8à lt fewoLtii. et de WiM HGWE.■ juggt M

Olivier ü « LEtRl,Une RÉSIDENCE en brique, contenant 
10 apnartemeets, avec remises et jardin, 
No. 152 rue.DaibeuaiejJpyer, SlOparmois.

Un MAGASIN et RBSIDENCETNo 170 
coin des rues Dâlnousie et Water ; loyer, $12 
per mois.

Pour plus ample ânforraetion,
Madame H. P

Papeterie, Reliure, Manufacture de Ihrree 
de comptée, Gravure sur pierre et sur Cuivre,'

IMPRIMERIB.

O. Vd OUBSIND,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plue soignée.

Alix. MORTIMER

293, SUE CUMBESLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

±mL MAECHAM) TAILLEUR
BT

Fournisseur des Messieurs

Itri MvoTsm ; AVOUAT, s'adresser à
INARD,

84 rue Water.

JxtCoursolld Â-Ciesy

G; . :* Commerce et » Bois. C

OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

GÂRROW,
Orjèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Une Nicholas, Ottawa

Spécialisé de réparations et de repélissage 
d’articles de. tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera uniforme, et on pourra lui donner )i 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

CHEZ Importateur et marchand deARGENT A PR&TER.-m 
Ottawa, D M* 1879

Un bon assortiment de
i^ii i ii'J>d. sTapisseries et de decors.lan

STiee» FRERES 194, 19» et 198 Bne SPARES.4rw L’AUTOMNE ET IA BIT ES
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

d. F.DR. A ROBILLARD.
CHIRURGIEN, OCULISTS BT AURI8TB.

Ottawa, 22 juillet 1879.Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lan

ujrati2s^teiBU,e-
timsssateî

Sggu On approvisionne le commerce.^ I B. P.—Boite"88.

I

J. Brewer,
ENCANÏBITR

46, Rue Rideau ARA, LAPIERRE A REMON, 
VZ AJr Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont, près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE

lanAttention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles.

KyTOSGROVB gT PEARSON, Avocats, No- 
IvJL taire», etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.
■ÉK-Argen* 4 prêter sur propriétés foncières

ET A ^MONTREAL Bureau de santé: En arriére de VHôtd-de-
Vt lie. 148 RUE SPARES 148.

BÎDWàRD P. REMON Ottawa, Il juillet 1879.—Heures du Bureau de 9 à A—
lan.tau

FEUILLETONB la ferra vivement et éprouva une ce qne je voie, cet enfant doit 
donee joie. apartenir à des parents riches et

Comme il lui avait été recom- titrés 
mandé de tenir sewétM les parti- Cette raiMn, 
culantéa de 1 abandon, de ce petit n’inflnHnp. nB.
Célestin, elle n’en dit rien aux le8 soins qnPelle prodigua an ne- 
bonnes gens qm la voiturajent tit Célestin. SaWê naturelle

f vh 1> porta senle. Au boat d’un
osére en son mojSi les rides, les peanx molles 

d*P^t:,*i<lf0npa firent place à une chair ferme, ro
des noms i donner au petit en- ^ et Je petit Berlin commençait
H* l:^bÜ^e,le Tit' d faire d» risettes qui réjouis-Crso^uÆ ir^e,^ t11 " T?0"™06 f

en étaient tontes rongea et comie . B» ce.même temps, une femme 
sanglantes. La boine femme «"voisinage mit au monde un 
s'empressa de faire Mdre de la Pfht^rçon et mourut. VoiU le 
tire vierge avec de l'huile, et po- P™ blen eu P«me . 
sa un petit emplâtre adoucissant Madeleine s’offrit pour l’allai tier 
snr ce qtt’elle prit pour de. bon- quelques jours, en même temps 
tops. Çinfl pu six jours après, oes que son petit enfant de l’hospice, 
rougeurs prirent nue teinte bleuà- Le veuf ne trouvant pas facile- 
tre et semblaient former un dessin, ment une nourrice, Madeleine le 
Madsteine, bien intriguée, alla garda plus longtemps* et, pour 
porter son nourrisson an médecin f«der en cette double riche, s’ad- 
de Bongival, inspecteur des noÜY- joignît une belle chèvre -qu’elle 
rices du pays. avait en son étable, et proposa à

—Ma bonne femme, lui dit-il, pauvre affligé de se charger 
ce que vous avez pris pour des tout ï fait du nouveau-né, ce qu’il 
boudons, eat ce qùe l’on nomine accepta avec grande foie.sayn
Soigne* bie* ce garçon-la. proba
blement on viendra le réclamer ; 
d’sprès ce que voUs me dit5, et

tandis que lé petit Michbl, au 
contraire, préféra sa nourrice.

L'enfant allemand devint* on 
gros garçon blond, rose, frisé, Mi
chel resta mignon, brun et frêle. 
Le père de ce dernier, obligé 
quitter Bougival, proposa à Mi 
leine de lui laisser son fils. Elle 
y consentit, dans la crainte qu’on 
vint réclamer Célestin ; Michel 
an moins loi resterait.

Mais les mois, les années se pas
sèrent, nul ne venait chercher Cé
lestin ni même le voir, si ce n’est 
un inspecteur de l’Hospice qui le 
visitait quelquefois, et qui per

il Madeleine de le garder tant 
qu'elle voudrait, i la charge de le 
mettre à l’école, pour l’instruire, 
et, après, de lui donner un état.

Madeleine en voulut faire nn 
jardinier, mais Célestin ne mordit 
ni â cette profession ni * aucune. 
La bonne femme avait en la iai- 
bleeee de lui raconter ce que l'on 
savait de sa naissance, et le gar
çon se croyant, pour le moins, fils 
de prince, dédaignait lé travail 
manuel.

Tout an contraire, Michel, quoi
qu'un peu chétif apprit à fond 
l’état de jardinier, fl aidait Ma
deleine dans la culture de son 
jardin. Comme son père était 
parti pour l'Australie, U s’attacha

rendez-vouç, pour jp spir, ?u mê- 
pie endroit. A l hospiçe on pnt 
son adresse, et on lui promit d’é
crire dans trois jours.

.n Aï; , En effet, le surlendemain, Ma-

■ •UJM.TSTff’JSSUrzjffS
nourrisson. Frahçoise, comme la 
première fl»i»; la prit dans sa voi
ture qui port «Ut son linge à Paris.
; On remit à .Madeleine un petit 
garçon trouvé, la veille, dans une 
allée, enveloppé dé langes de toile 
blajflffèé;- gaîtitt ’ de dentelles. 
Une chaîne d'br au céq,_d’àne fi
nesse extrême, supportait nn bi
jou également en or, avec des ar
moiries allemandes gravées an 
fnilien. Oü avait revêtu oe petit 
abandonné d'tiiîe layette de l’hos
pice, et, avant de je remettre à 
Madeleine, on le Baptisa dn nom 
de Célestin, en y ajoutant celui de 
Berlin. §es riches langes furent 
déposés atii archives 8e la maison 
jronr servir 8è 'jfréûvés, én cas où 
on viendrait^ réclamer: Cepen- 
dant, leoolüerluiftt laissé ,dn 
reste,,il était rivé à son cou. et il 
eut fallu le briser pens l'enlever.
! Madeleine enveleppe chaude
ment son nourrisson et lui donna

à sa mère adoptive de l’affection presque rien. Madeleine s’en 
la plus vive, et sa propre mère ne amusa d’abord, ensuite elle le 
l’eût pas trouvé plus tendre ni gronda, parce que cela lui faisait 
plus sourdis. / négliger un état de peintre ett

Célestin allait avoir quinze ans bâtiments qu’il avait l'air d’ap- 
et Michel quatorze, lorsque la fête prendre.
patronale de Bougival amena, —C’est un bon état que celui 
dans le pays, des saltimbanques, de Baziji, dit-il un jour à 
Célestin, séduit par beaucoup de nourrice ; il est bien vêtu, et il a 
paillettes et de golone dorés, rô- toujours sa poche pleine d’ar- 
dait souvent autour de la troupe, gent !
malgré les défenses de Madelei- —Ce n’est point une profession 
ne- honorable, répondit Madeleine

Un garçon de son âge, surtout, d'un air de mépris ; tu me con- 
le pitre de la bande, devint son traries en fréquentant ce garçon- 
compagnon assidu. Plusieurs là.
motifs le lui (auraient aimer : son Célestin ne dit rien, mais il 
origine allemande d’abord, son continua d’en faire son camarade 
agilité ensuite. pour deux raisons ; la première,

Dès que Célestin sortait, o’était c’est qne Bazili l’amusait avec 
pour aller retrouver ce camarade une foule de drôleries, ensuite 
de son choix, qui avait nom Bazi- parce qu’une id e folle était en- 
li. Comme Ses patrons ne se le- trée en cette cervelle, 
valent pas avec le soleil, tant a’en La troupe âSrjéàne saltimbsn- 
faut, nos dèux garçons gagnaient que devait afiér'â Berlin donner 
les champs voisins, et le pitre des repréÉientatious, et Célestin 
apprenait à Célestin des sauts et Voulait s’engager parmi eux, pour 
des tours de foroe. Soit son sgi- aller à la recherché de sa famille, 
lité naturelle, soit lé lart dé chè
vre qu’il avait sucé, toujours est- 
il qu'en quelques leçons il fit dés’

son de sa nourrice, en «’accrochant] ; 
à un olon, à nn brin de eorde, à

quoique bonne, 
Madeleine dans

a
de

ade-

sa mère-PATt *»*' *

MARIE FB1.1CIE TESTAS

totntej

—Je croirai que c'est hri, mur- 
mnrait-elle ! Je -le nommerai Cé
lestin, comme1 «non pauvre petit 
mort ! je J’ajmerai de-tout mep

mit

CCS
l’ai
une consolation, par la voix de 
cette bonne Françoise.

Madeleine alla, le soir méUte, 
demander nn certificat au maire 
de Bougival.—La blanchisseuse, 
son mari et un voisin l'accompa
gnèrent et passèrent ensuite la

avec ses bons voisins, qui la dé-

Madeleine dressa sa chèvre à
I prêter see mamelles pleines de 

lait aux deux enfants. Après » M suture.)
poeèrp**^IttMprèe pcflriMe de 
la barrière d’En fer, en lui donnant rnmsm* t»iudi

t
f i

... , a, , ^
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